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En quête d’une éducation différente pour leurs enfants et d’une participation plus
active  aux  décisions  qui  la  concerne,  certains  parents  choisissent  l’option  de
l’apprentissage  en  famille  (l’«école  à  la  maison»  Leur  quasi  sortie  du  système
éducatif  pourrait  être  un  révélateur  des  lacunes  de  l’institution  envers  certaines
populations ou des obstacles à la participation citoyenne en son sein. On peut alors
prêter attention à ce cas limite de participation parentale comme à un cas porteur
d’un potentiel de réflexivité pour l’institution. En effet, par leur recherche de nouvelles
solutions  aux  problèmes  de  l’éducation,  ces  parents  offrent  à  l’institution  une
possibilité  de  se  renouveler  en  accueillant  leurs  expérimentations  pour  mieux
répondre à leurs aspirations et aux besoins de leurs enfants. Cela constitue toutefois
un défi pour la gouvernance de l’éducation.

Les difficultés observées au Québec (Canada) sont les limites des outils normatifs
existants  pour  la  régulation  d’une  pratique  relativement  nouvelle  (Protecteur  du
citoyen,  2015);  l’écart  entre  les  normes  énoncées  et  les  normes  appliquées,
symptôme du manque d’adhésion à ces normes par les parents-éducateurs comme
par les superviseurs scolaires (Brabant, 2010, 2015); et la dynamique argumentative
oppositionnelle des discours sur les mérites et les dangers de l’apprentissage en
famille (Brabant, 2010).

La théorie de la gouvernance réflexive (Lenoble and Maesschalck, 2010) aborde la
gouvernance  des  domaines  de  l’intérêt  public,  telle  que  l’éducation,  de  manière
pragmatique, comme un processus collectif de résolution de problèmes pour assurer
le vivre-ensemble. Dans ce cadre, l’apprentissage démocratique de tous les acteurs
(individuels,  collectifs  et  institutionnels)  devrait  être  soutenu  afin  de  générer  une
réflexivité  systémique,  dans  l’esprit  de  l’apprentissage  organisationnel  décrit  par
Schön et ses collègues (1971, 1978, 1994, 1996). Ainsi, cette théorie s’inscrit dans la
lignée  de  l’idéal  démocratique  de  Dewey  (1916,  1927,  1938)  en  valorisant  la
participation démocratique, l’action collective et l’enquête sociale (social inquiry). Ce
cadre théorique suggère que les divers acteurs concernés par  le phénomène de
l’apprentissage  en  famille  pourraient  élaborer  collectivement  les  normes  de  sa
gouvernance. 
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Cette  recherche vise :  1)  à  mieux comprendre les  apprentissages démocratiques
nécessaires  à  une  gouvernance  réflexive  de  l’éducation,  par  la  modélisation  du
processus d’apprentissage conjoint de parents-éducateurs et de superviseurs de la
scolarisation à la maison, réunis pour la recherche de solutions pour la régulation de
cette  pratique;  et,  étant  donné que ce processus pourrait  ne pas avoir  lieu sans
l’intervention du chercheur, 2) à accompagner ces acteurs dans le processus visant à
élaborer des propositions communes à cet effet. 

Dans cette recherche-formation, un comité d’«experts de terrain» s’est vu proposer
un  programme  d’«auto-formation  accompagnée»,  élaboré  à  partir  de  l’approche
génétique (Lenoble et Maesschalck, 2006; Maesschalck, 2008, 2011, 2012, 2013).
Une étude de cas a été menée à partir des données d’observation participante, des
comptes rendus de réunions, de grilles d’observation et des documents officiels et de
travail.  L’analyse, réalisée à partir  des concepts du cadre théorique, a permis de
décrire et de modéliser le processus d’apprentissage du groupe. 

Deux  types  d’apprentissage  du  groupe  sont  décrits :  des  apprentissages
pragmatiques,  soit  l’organisation  de  conditions  pratiques  favorables  à
l’apprentissage;  et  des  apprentissages  génétiques,  soit  l’autotransformation  du
groupe  vers  l’atteinte  d’un  niveau  supérieur  de  capacité  de  participation  à  la
gouvernance. Les sous-processus d’apprentissage et leurs principales conditions de
réussite seront présentés, ainsi que la «solution» concertée construite par le comité. 

Les acteurs ont démontré une capacité d’apprentissage démocratique qui pourrait
bénéficier à la régulation de l’apprentissage en famille, ainsi qu’au développement
d’autres formes d’«éducation différente».  En effet,  ce processus de résolution de
problème conjoint, pragmatique et contextualisé, offre une piste de déblocage des
relations  entre  citoyens  et  institutions,  quand la  gouvernance démocratique  et  la
création  des  politiques  éducatives  sont  mises  au  défi  par  des  mouvements
émergents, comme l’apprentissage en famille ou des écoles différentes. 
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